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Ce texte est la traduction de l’essai de Georg Lukács : 
Was bedeutet revolutionäres Handeln?(1919). 

Il occupe les pages 99 à 103 du recueil Taktik und Ethik, 
Politische Aufsätze I [Tactique et Éthique, Essais 
politiques I.] (Sammlung Luchterhand, Darmstadt & 
Neuwied, 1975). Il était jusqu’à présent inédit en 
français. 

Il est paru pour la première fois sous le titre Mi a 
forradalmi cselekvés? dans Vörös Újság [le journal 
rouge] du 20 avril 1919. 

La République Hongroise des conseils, dirigée par Béla 
Kun, a été proclamée le 21 mars 1919. Georg Lukács, 
qui a rejoint le Parti Communiste Hongrois lors de sa 
fondation le 24 novembre 1918, y est commissaire à 
l'Instruction. 
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Que signifie agir en révolutionnaires ? 

Dans le mouvement prolétarien, aucune erreur théorique 
ne peut être commise. L’action de la bourgeoisie pouvait 
suivre servilement la conjoncture : cela correspondait au 
démembrement, à l’inorganisation anarchique de cette 
classe sociale – cela correspondait tout particulièrement 
à son échec politique, par lequel elle a abandonné toute 
la vie de la société à la destruction par des forces 
agissant aveuglément, sans aucune limite. L’action du 
prolétariat suit par contre une ligne organisée, unitaire et 
droite. Chaque erreur théorique a eu jusqu’à présent des 
conséquences funestes, et elle en aura aussi dans 
l’avenir. 

Action révolutionnaire organisée : ces deux concepts ne 
présentent-ils pas une contradiction ? Pour beaucoup, ils 
présentent sans aucun doute une contradiction. Mais 
celui qui pense ainsi trahit par-là le fait que sa pensée ne 
découle pas de l’âme, de l’essence du prolétariat. Celui 
qui par être organisé entend simplement commandement 
et subordination, ordre bureaucratique, obéissance aux 
« dirigeants », abandonne la ligne de l’action marxiste. 
La discipline prolétarienne est l’autodiscipline des 
masses dans leur ensemble ; qu’elles soient organisées 
est la manifestation de la force créatrice de l’ensemble 
dans des organisations créées par elles-mêmes. Elle ne 
connait donc pas et ne reconnait pas non plus les 
privilèges de la direction, quelle que soit la façon dont ils 
ont été obtenus, par des « mérites » ou par 
l’« expérience ». Tous les mouvements ouvriers sont 
« dirigés » (pour autant que l’on puisse parler de 
direction) par un homme dans lequel s’incarne la volonté 
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authentique de l’ensemble. Peu importe qui il est, d’où il 
vient. Pour la vocation à cette direction, il suffit que lui 
soit conscient tout ce que représente l’intérêt du 
prolétariat et qu’elle possède la résolution et la force 
d’action pour faire prévaloir cet intérêt. On ne soulignera 
jamais assez que l’intérêt de l’ensemble du prolétariat, 
l’intérêt de l’ensemble – et ni celui de la majorité, ni 
celui de la minorité (abstraction totalement faite 
d’individus et de groupes) – doit se manifester. On a 
beaucoup discuté pour déterminer si la majorité ou la 
minorité était « habilitée » à jouer un rôle dirigeant dans 
le mouvement prolétarien. La discussion est restée 
infructueuse cat la question n’était pas posée de manière 
juste. Celui qui a le droit et la vocation à diriger est celui 
qui connaît exactement l’intérêt de l’ensemble. Il y a des 
cas où c’est la majorité, et il y a des cas où c’est la 
minorité qui représente parfaitement les intérêts de 
l’ensemble du prolétariat, et il s’avère toujours que dans 
le combat du prolétariat, en définitive, même si ce n’est 
pas instantané, la force et la puissance se trouve toujours 
là où se trouve la vérité. Elle est donc chez ceux qui ont 
une juste connaissance des intérêts de l’ensemble des 
prolétaires. Une minorité qui, sur cette base, a la 
direction demeure invincible face à toute brutalité ou 
terreur de la majorité. Et une majorité qui ne possède pas 
cette vérité resterait impuissante, même si le nombre de 
ses partisans s’élevait à des millions, même si elle a à sa 
disposition le pouvoir d’État. (Par exemple : 
Scheidemann et le mouvement Spartakus.) 

De ce point de vue, nous pouvons comprendre pourquoi 
précisément le prolétariat révolutionnaire rejette les 
actions individuelles inorganisées. La Révolution au sens 
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de Marx ne peut pas se résumer à un putsch, à une action 
unique, bruyante, soudaine. Bien au contraire, la 
révolution du prolétariat est une révolution permanente, 
ininterrompue. La Révolution du prolétariat a commencé 
à l’instant où l’ordre de la production a eu pour effet la 
création de la classe des prolétaires, et elle doit être 
poursuivie au long du temps jusqu’à ce que l’ordre de la 
production et de la société soit changé de telle sorte que 
les différences de classe n’existent plus, pas même en 
germes. Assurément, la conscience révolutionnaire n’a 
pas toujours été vivante dans l’ensemble du prolétariat. 
Mais de ce que la grande majorité est devenue, ou à 
demi, ou totalement petite-bourgeoise, il ne s’ensuit pas 
encore que les actions révolutionnaires soudaines, 
uniques, d’un individu aient effectivement représenté cet 
esprit révolutionnaire authentique. Cela ne s’ensuit pas, 
parce que la conscience individuelle autonome est 
beaucoup trop étroite et faible pour créer à partir d’elle-
même cette conscience révolutionnaire. Elle n’en est 
capable que lorsqu’elle incarne véritablement l’intérêt de 
l’ensemble. 

L’universalité, la prédominance inconditionnelle de 
l’ensemble sur les individus et les groupes divisés, c’est 
à cela que l’on mesure l’action révolutionnaire du 
prolétariat. La Révolution prolétarienne signifie en effet 
la transformation radicale de l’ensemble de la société 
dans l’intérêt de l’ensemble. L’intérêt de toutes les 
parties, qu’il s’agisse du pur intérêt personnel ou d’un 
intérêt de groupe (nation, profession, etc.) n’est rien à 
l’égard de l’intérêt de l’ensemble. Celui qui représente 
ces intérêts isolés ne peut jamais représenter l’esprit 
révolutionnaire authentique du prolétariat. Il reste un 
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petit bourgeois, quel que soit l’héroïsme avec lequel il se 
comporte dans ses actions, quelle que soit la fidélité à 
l’organisation et la discipline qu’il montre par son 
attitude dans sa profession ou dans le parti. 

La prédominance de l’ensemble sur les parties signifie 
en revanche l’autosacrifice résolu, prêt à tout, le sacrifice 
spontané des intérêts momentanés, individuels, et des 
intérêts de groupe dès l’instant où il en va des intérêts de 
l’ensemble. Est un révolutionnaire celui-là chez qui est 
clairement vivante la conscience de cet intérêt, chez qui 
est vivante la disposition inébranlable à l’autosacrifice, 
celui qui est prêt à tout quand il en va de la réalisation de 
ces intérêts. 

Le prolétariat révolutionnaire s’organise et se dirige de 
lui-même, car pour lui, seuls sont véritablement vivants 
cet objectif et les sacrifices qu’il faut consentir pour cela, 
l’objectif et les moyens pour sa réalisation. Afin que, 
derrière ce caractère organisé, se trouve effectivement 
une force, il est nécessaire que cet intérêt les tienne 
ensemble. Les unions qui se sont amalgamées autour 
d’intérêts instantanés, immédiats ou d’intérêts de groupe, 
ne sont jamais capables d’une action révolutionnaire 
authentique, fructueuse. Elles ne le sont pas non plus, 
même s’elles sont organisées au mieux, même si ces 
organisations ont au mieux fait leurs preuves dans la 
défense des intérêts de groupe. En revanche, même les 
organisations les plus improvisées peuvent être 
invincibles, si elles sont nées de cette force 
révolutionnaire créative du prolétariat, si leur pensée 
directrice est vraiment l’intérêt ultime de l’ensemble. 
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L’authenticité de toutes les forces est déterminée par 
leur degré de disposition au sacrifice. Celui qui est prêt 
au sacrifice est invincible. L’histoire de la révolution 
prolétarienne a prouvé à maintes reprises l’exactitude de 
cette thèse. Mais elle a aussi prouvé que le prolétariat a 
besoin de ces épreuves de force pour son unité, pour son 
développement interne ; il a besoin des occasions où il 
peut se prouver à lui-même que son action n’est pas 
régulée par des intérêts égoïstes et instantanés, mais par 
les intérêts de l’ensemble. Et cet ensemble est le 
prolétariat mondial, la révolution mondiale. À celui qui, 
sur la base de critères extérieurs, veut déterminer ce 
qu’est l’action révolutionnaire authentique, on doit dire : 
c’est cette façon d’agir qui, dans toutes ses actes, sans 
réticence, place les intérêts de cette unité internationale, 
de cette unité mondiale, au-dessus de ceux des intérêts 
particuliers, des intérêts nationaux ou de groupe. Car le 
prolétaire conscient, authentique, n’a pas besoin de ces 
critères extérieurs. La conscience prolétarienne de classe 
puise cette certitude en elle-même. Elle puise en soi-
même la conscience que tous les résultats partiels sont 
nuls et vains s’ils ne sont pas organiquement connectés à 
ce mouvement mondial, s’ils ne servent pas le 
mouvement mondial. Mais il sait aussi que tous les 
sacrifices et souffrances sont bons et utiles s’ils s’avèrent 
être au service de la cause commune du prolétariat 
mondial. 

Le mouvement des prolétaires hongrois a été jusqu’à 
présent épargné de tels sacrifices, mais il faudrait être 
myopes pour dire que cette situation n’a que de bons 
côtés et qu’il serait en tout cas souhaitable si elle restait 
aussi comme cela. Il n’est en effet pas certain que ce 
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grand élan révolutionnaire grandiose qui a créé la 
dictature du prolétariat restera vivace, qu’il sera capable 
d’une fécondité, d’une force créatrice, si la nécessité du 
sacrifice n’accentue pas l’essor du mouvement, si elle ne 
réveille pas toujours et encore sa conscience. La question 
est de savoir si les petits-bourgeois de diverses nuances, 
les défenseurs des intérêts individuels et de groupe, ne 
seront pas par-là arrachés du corps de l’ensemble du 
prolétariat. 

L’histoire veille – par chance – à ce que la trans-
formation ne se produise pas dans une facilité 
dangereuse. Qu’elle soit domestique ou étrangère, la 
bourgeoisie n’abandonnera pas le pouvoir au prolétariat 
sans combattre. Après l’hébétude des premiers jours, elle 
revient peu à peu à elle. Le prolétariat hongrois est 
maintenant, déjà, dans la perspective du combat. 
L’instant est proche où il peut montrer sa résolution 
révolutionnaire authentique, sa force révolutionnaire 
organisée. On ne doit pas exagérer le danger, mais tous 
les dangers sont bons et utiles parce qu’ils sont propres à 
aider cet esprit révolutionnaire à accéder à une 
conscience tout à fait claire. Tous savent que le 
prolétariat hongrois, en l’occurrence, ne décevra pas. 
Tous savent d’avance que le prolétariat hongrois est prêt 
à tous les sacrifices pour la cause du prolétariat mondial. 
Tous les prolétaires révolutionnaires sont impatients de 
l’occasion où ils pourront montrer dans les faits cette 
disposition au sacrifice capable de tout. Et celui qui 
déplore que la révolution ne puisse jamais être réalisée, 
sans encombre, sans sacrifice, est un petit bourgeois. 

 


